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La Réunionnaise a expliqué qu’elle était en vacances
à La Réunion quand elle a vu la fresque murale. La
curiosité l’a poussé à lire toutes les pages d’un seul
trait. Cela lui a pris près de 2 heures. Elle a été
touchée par le contenu de ce roman. Elle a pris
contact avec l’auteur de cette réédition, Raoul Lucas.
Elle s’est lancée dans une lecture orale dans un
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théâtre de la ville de Meaux. Pour cette première, elle
était ravie de faire la connaissance de l’arrière petite
fille de Timagène Houat. Samedi, c’était sa 2e
représentation. Ses parents étaient présents.
Raoul Lucas a rappelé comment il est tombé sur cet
ouvrage alors qu’il préparait sa thèse. Un peu sonné
par le récit, il a fini par consacrer beaucoup de temps
à connaître davantage l’auteur et son œuvre. Non
seulement, il a sauvé ce roman de l’oubli, mais il offre
à ses lecteurs le parcours exceptionnel de cet
homme, « libre de couleur ». À l’époque de
l’esclavage, il écrit « le métissage de Bourbon
préfigure le métissage du monde ». En 1830, il
demande l’ouverture d’une école dans le bas de la
Rivière à Saint-Denis pour les enfants « libres de
couleurs ». Raoul apprendra qu’il était correspondant

des Abolitionnistes de la revue des Colonies. Il sera
inculpé de complot contre le pouvoir. Condamné, il
sera exilé en France.
J’invite nos lecteurs à retrouver l’article de
Témoignages du 28 Avril 2023 que nous avons écrit
suite à la visite organisée par les communistes de
Saint-Denis. Deux heures d’échanges ont suivi
l’événement qui s’est conclu par une séance de
dédicace. Un courrier a été envoyé à la Mairie « pour
une meilleure appropriation de l’histoire de
l’esclavage à travers cette pièce de collection
exceptionnelle ». Le travail de Nadine Lauret élargit le
champ du possible.

Le président de la République des Seychelles, Patrick
Herminie, effectuera une visite officielle à La Réunion
du 13 au 15 juillet, à l'invitation de la préfecture. Selon
un communiqué de la présidence seychelloise publié
le 11 juillet, le chef de l'État sera l'invité d'honneur des
célébrations de la fête nationale française dans la
capitale de La Réunion.
Cette visite s'inscrit dans la continuité des relations de
coopération entre les Seychelles et La Réunion. Les
deux îles entretiennent depuis de nombreuses années
des liens étroits, fondés sur leur proximité
géographique et des échanges maritimes,
économiques et culturels au sein de l'océan Indien. Ces
relations découlent de la Conférence des partis
progressistes de l’océan Indien, qui rassemblait les

organisations anti-coloniales de notre région, dont le
PCR. Cette conférence fut à l’origine de la création de
la Commission de l’océan Indien

Au programme du président Herminie figurent
plusieurs rendez-vous officiels. Il assistera notamment
à la cérémonie du 14 Juillet aux côtés des autorités
françaises et locales. Des entretiens bilatéraux sont
également prévus avec les responsables institutionnels
de l'île afin d'évoquer le renforcement des partenariats
dans des domaines d'intérêt commun.
Le déplacement sera aussi marqué par la signature
d'un accord de coopération, dont les modalités n'ont
pas encore été précisées par la présidence des
Seychelles. Plusieurs visites de courtoisie et de sites
sont également inscrites à l'agenda du chef de l'État.
Pour Victoria, cette visite illustre la volonté commune
de consolider les relations entre les Seychelles et La
Réunion, deux territoires confrontés à des enjeux
partagés en matière de développement, de
coopération régionale et de valorisation de notre
région.



Les organisations de femmes, en première ligne des
crises humanitaires, sont confrontées à une pénurie
de financements qui menace leur survie. C’est le
constat alarmant dressé par ONU Femmes dans son
rapport Beyond the Breaking Point, fondé sur les
réponses de 855 organisations issues de 52 pays
touchés par des conflits ou des catastrophes.

Depuis janvier 2025, au moins un million de femmes
et de jeunes filles ont perdu l’accès à des services
essentiels. En cause, la plus forte baisse jamais
enregistrée de l’aide publique au développement.
Alors que 120 millions de femmes et de filles ont
aujourd’hui besoin d’une assistance humanitaire, 84
% des organisations interrogées signalent une hausse
de la demande. Pourtant, près de neuf sur dix
affirment ne plus pouvoir répondre aux besoins.

Les conséquences sont déjà visibles. Une
organisation sur deux a instauré des listes d’attente
ou refuse désormais de nouvelles bénéficiaires. Plus
de 90 % constatent une aggravation de la pauvreté
parmi les femmes accompagnées, tandis que 82 %
observent une hausse du nombre de filles
déscolarisées. Les violences basées sur le genre
progressent également, selon 86 % des structures
interrogées, alors que les dispositifs de protection se
réduisent.

Faute de moyens, 65 % des personnels travaillent
bénévolement pour maintenir leurs activités et deux
organisations sur cinq redoutent une fermeture,
temporaire ou définitive, d’ici un an. Pour ONU
Femmes, soutenir durablement ces organisations est
indispensable afin de préserver l’accès des femmes
et des filles aux services essentiels, mais aussi de
défendre leurs droits et leur participation aux
processus de paix et de reconstruction.



Oté
Mézami, zot i koné bien késtyonn lo, nout péi lé in pé pli avantazé ké d’ot é
nout problèm, pou l’instan i vien par bann zérèr bann zinstitission i fé dopi
lontan — néna bon zartik la dsi dann nout zoinal, donk a lir sèryèzman pars
nout zoinal konm nout parti i anparl sa souvan.

Konm zordi sé dimansh é konm i prépar zoinal lindi, mi pouré di mon de mo
dsi la késtyonn d’lo, mé pou linstan mi vé anparl in ka t’apar, in pèp i viv laba
Madégaskar, i apèl lo pèp la foré sansa ankor bann mikéa é banna i ansèrv pa
d’lo. Pou kossa ? Sirman in mistère, sansa in léritaz zot listoir mi koné pa.

Antouléka banna i viv dann in foré épi zot i pratik la shass épi konm i di i
ramass in pé tout-sa sé la keyète é zot i manz in kalité rassine — in zann
d’kanbar — ignam — é zot la pa bézoin d’lo ziska zordi. Zot i rode pa non pli
delo dann ravine. Lo nom lo kanbar sé lo babou é kan zot i manz sa zot la pa
bézoin boir d’lo. Zot médikaman zot i trouv sa dann bann plant la foré i
transmète sa zénérassion an zénérassion.

I paré Thalassa la fé in l’émission dsi bann pèp-la pou sèye konprann lo mistèr.
Mwin la pankor vi lo lémission mé i doizète intéréssan… Mé pé s’fèr plito ké fé
zémission dsi zot noré té pli préférab lèss azot in kar d’èr d’pé. Lèss azot viv zot
vi trankilman.

Alé ! Mézami si sa i intérèss azot zot i pé pran konéssans mé sirésèrtin k’sa i
sèrv ar pan ou pou sirviv. Antoulékz sé sak mi kroi. A bon antandèr salu !




